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err SUFFISANTE 


Pour deſabuſer le Public, 


Du mauvais Caracter, & faux Rapport qui a ete malicieuſe- 
ment divulgue partout contre VOEuvre de 


Mr. P. R. FREMONT. 


par ſes Ennemis, le tout pour en empecher execution qui 
Je fait par CUSSORIFTION 


Ce petit Livre eſt publié par PAutheur dans le ſeul & unique deſſein d'en- 
gager les vrais Amateurs des ſciences & des beaux Arts, a lui rendre Juſtice, 
& a Vhonorer de leur Encouragement, ainſi que leur generoſite les y portera. 


Dans cet ECRIT eſt contenu premierement, un Diſcours prononce par VAutheur 
dans l' Hlaſtre Societe Royale, au nom de fa Grandeur Moxs EN BUR LE Duc pe 
MonTacu, ſon Protecteur, ſecondement, un autre Diſcours en forme de Lettre, 
addrei{ſe a MoNns1EUR IE CHEVALIER SLOANE, BARON Er, dans le quel le dit Au- 
theur repond a pluſieurs object ions, qui lui ont ete faites, & prouve en meſme temps 
Putilite de ſon OEurvre, pour le Medecin, ou Chirurgien, auſſi bien que pour tous 
ceux, qui ſont dans le noble Art de la Peinture, Sculpture, Graveure, & en fin dans 
tout ce qui concerne Je Deſſin, comme auſſi pareillement, pour tous les Seigneurs, 
Gentils-hommes & autres, dont le plaiſir eſt d'avoir quelque connoiſſance dans ce 
noble Art, lors qu'ils voyagent. Troifiemement & en dernier lieu, les approbations 
de pluſieurs grands Maitres, dont le dit Autheur a ete honore dans ſon Entrepriſe. 


Dedie Tres humblement 


Au ROY de la Grande Bretagne. 


'Imprime a LoNDRE: Se vend chez J. ROBERTS aux Armes d' Oxford 
dans Warwick-Lane, MypccxxII. 5 


A tout lieu de croire que Votre Majcſte 
prend plaſir de voir fleurir dans ſon Roy- 
aume les Sciences & les beaux Arts. Les 
plus grands Princes ſe diſtinguent par 
4/1 r= lencouragement qu'ils y.donnent ; L".41- 
= BE 2/ccrrc en cela ne cedant en rien aux plus 
Br AF celebres Nations de la terre, je ne ſuis 
pas ſurpris de voir tant de beaux Ou- 
vrages executeés a Thonneur des Au- 
l theurs, a la ſatisfaction & Putilits du 
| mm public. En effet, SI RE, Votre Majeſté 
peut aiſement ſe perſuader, que par tout ou il y a de Vencourage- 
ment, emulation eſt grande,  Vetude devient agreable, chacun te 
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lon ſon Genie, $'empreſle a 2 & a ſe rendre utile. Pour 
moy en particulier, je Toſe ire, depuis que je ſuis en Angleterre, 
je nay jamais trouve de plus grand plaifir qua Vetude, tout ma- 
paru m'y engager. Ravis encore davoir eu des mon enfance, un 
penchant naturel de voir ce Royaume, 47 cru ne mieux fair 
que d'y terminer un Ouvrage que Javois deja fort avance. Layant 
donc execute, encourage, & ſecouru de S. G. Monſeigneur le Duc 
de Montagu ( ce noble Seigneur m' ayant bien voulu honorer de fa 
protection depuis mon arrive en cet agreable pais) il ne ſägiſſoit 
plus que de le mettre au jour. 

Iuout le monde ſcait que Jes plus grands Autheurs tremblent 
lors qu'ils en ſont a ce point, & a bien plus forte raiſon un 
jeun homme tel que je ſuis, qui n' a pas encore paru; quoy 
qu'il en ſoit, voyci mon ſentifment. 11 n'eſt pas toujours ne- 
ceſſaire d eſtre avance en age pour produire, ou mettxe quelque 
ouvrage en lumiere ; nous nayons point de regles qui u enſeig- 
nent cette Maxime. Le fait eft, que par la production Fon con- 
noit le Producteur. Les uns ſe donnent a Tetude plus jeunes que 
d'autres, ſoit par le penchant naturel qui les y engagent, ſoit par le 
plaſir qu'ils y trouvent; cela en fin eſt un pur effet de la Nature, 
& c'eſt tout ce que Jon en peut dire. Lorſque Fon voit un Ou- 
vrage, il importe peu de ſcavoir quel age a FAutheur, il ſuffit de 
le conſiderer en ce qu' il eſt, en dire ſon ſentiment, ſi Pon trouve a 


redire, en donner les raiſons: il n'eſt pas d homme fur terre quel- 


que ſcavant qu'il puiſſe eſtre, lors quil a compoſe ou produit 
quelque Ouvrage de telle nature que ce ſoit, qui ne fe faſſe uy 
plaifir d'ecouter avec Docilitè & Prudence, le premier qui voudra 
luy dire ſon ſentiment, plus meſme, s il ſe trouve dans Perreur, 
il remercira de tout ſon cœur la perſonne qui Ven retire, en ſuivant 
ſon avis, & le mettant en pratique. 50 

Il faut Pavoier, Sĩrnx, ce neeft pas toujours la coùtume d'en 
agir ainſi, tant sen faut, c'eft aſſeʒ de voir un jeun homme qui 
cherche a ſe pouſſer, plus il a de cœur, plus il a d honneur, plus 
en 
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en fin il cherche les moyens de ſe diftinguer, plus il trouvera d' en- 
nemis: Mais ſi ces meſmes ennemis, je ſuppoſe, voulant laiſſer 
apart ce rang d'honneur, cette dignité, a la quelle ils auroient etẽ 
eleve par la bienveillence d'un d' Roy, ou d'une d'Reine, ſi ces 
meſmes ennemis dis je, en blamant un Ouvrage, trouvant mil de- 
fauts dans une part, dans une autre, montroient de leurs Pro- 
ductions & detruiſotent par ce moyen les autres en faiſant mieux 
qu'eux, alors chacun les eſtimeroit, loin d'eſtre appelles enne- 
mis, on les citeroit partout, comme bienfaicteurs du public, gens 
qui s' intereſſent pour le bien, mais c'eſt eſt vain de m'etendre f1 
au long ſur ce ſujet, il en eſt peu de ce genre. Pour ce qui me re- 
garde en particulier, SIRE, je le declare hautement je nay pas de 
honte que Von ſcache que je ſuis jeune, il eſt vray que de puis 
Page de raiſon mon plus grand plaiſir a etè d' etudier, jᷣeſpere qu'il 
en ſera de meſme toute ma vie, ſi le public peut connoitre la verité 
de ce que javance par I'ceuvre que je luy preſente, c'eſt toute ma 
Satisfaction. 

Mon entiere reſolution eſt de prendre tous les ſoins imagi- 
nables pour me faire honneur de mon entrepriſe, auſſi m'eſt il 
bien naturel, SI RE, d'en agir de la forte, dans Veſperence ou je ſuis 
que Votre Majeſte“ voudra bien me permettre de dedier & preſen- 
ter a votre Pertonne Sacreè le fruit de mon etude. Tout indigne 
que je me ſens d'un f1 grand honneur, je ne laiſſe pas de me per- 
tuader, SIRE, que vous favoriſeray plus volontier, & mon deſſein 
& mon entrepriſe en voyant a la teſte de mon livre plufieurs 
approbations de grands maitres, eſtimeés, recherchees, et encoura- 
gees dans differents Royaumes, ou les Sciences, & les beaux Arts 
tont les mieux receus. 

Il eft de mon devoir d'expoſer tres humblement a Votre 
Majeſte, ce qui peut Vengager a m'eſtre favorable, & entin, 
SIRE, ce qui poura conclure Vencouragement que je puis 
attendre, ſera certainement lors que vous ſgaurez que I'illu- 
{tre Societe Royale, a bien _ un effet de fa bonte jetter 

les 
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les yeux fur mon ceuvre Monſieur le Chevalier Sloane Mede- 
cin ordinaire de Votre Majcſte, & ſous Prefident de cette noble 
Compagnie, m'ayant fair l honneur de m'y introduire, Monſieur 
le Chevalier Newton, ce grand Mathematicien, dont le celebre 
nom eſt connu dans tout le monde, d'ailleurs premier Preſident 
de cette honorable Aflemblee, apres avoir conſiderè & examine mon 
ceuvre ainſi que tout les membres de cette noble Compagnie, m'ont 
pareillement honerez de leur approbation, en ne me trovant pas in- 
digne de V'encouragement public. Dans des circonſtances auſſi fa- 
vorables, je me trouve ind iſpenſablement oblige de redoubler mes 
{oins & mon ardeur a PFetude, pour meriter dans Fexecution de 
mon Ouvrage Fhonneur de leur protection. 

Alors, SiRE, Votre Majeſte ne pouvant avoir q'une eſtime fin- 
gulier pour cette illuſtre Aflemblee, je ſuis de plus en plus dans 
Feſperance d'eltre encourage du public, & en particulier, Sire, 
de Votre Majeſte. | 

Comme mon ceuvre ſe fait executer par les moyen d'une ſouſcrip- 
tion, la quelle a commence' plus favorablement que je ne pouvois 
Pattendre, Jeſpere a preſent qu'elle aura une fin plus prompte, 
ſurtout fi Votre Majeſte veut bien par une bonte ſans egale en- 
courager Vautheur qui eſt & ſera toute fa vie, avec tout le re- 
ſpect imaginable. 


IR E, 
De Votre Majeſte 
le Tres-humble & Tres 


Obeiſſent Serviteur, 


P. R. FRE MONT. 
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CHER LECTEUR, 


= lfferentes perſonnes de diſtinction ſcachant par experience que 
& /avois beaucoup d'ennemis, 1 averti de prendre tous les 
ſoins imaginables, pluſieurs auſſi de mes amis, ayant entendu 
nombre de perſonnes parler contre mon ouvrage, & alors pre- 
nant mon parti comme auparavant en pluſieurs autres occaſions, 
demanderent a ces gens la, qu'elles etotent leur pretentions a te- 
nir un fi long diſcours plein de colere, & d' envy, ils repondirent 
qu'ils ne pouvoient ſouffrir de voir un jeun homme, pretendant de donner au 
public, ce que pluſieurs n'oſoient faire apres avoir paſſè trente ou quarente an- 
nees dans le noble art de la pein: ure, & du deſſin. Fort bien, dirent mes amis, 
nous ſommes ravis d' entendre ce langage, le meilleur parti que vous ayez a prendre, 
eſt d' expoſer au public quelque Ouvrage de la meſme nature, & alors (comme 
nous nous ſouvenons fort bien de vous avoir entendu dire, q un enfant feroit 
mieux que ce qu'il nous donne au jourdhuy) il vous ſera fans doute fort aiſè de 
detruire & humilier ce jeun preſomptueux. Auſſitoft que votre Ouvrage pa- 
roitera, & detruira conſequament par ſa bontè ce jeun ignorant (comme vous 
Pappellez) nous prendrons alors votre parti, & ſerons les premiers a vous en- 
courager. Apres ce diſcours, mes amis fe retirerent de la compagnie. Il y'a en- 
viron dix mois que cela ſe paſſa, aſſurement a mon avis, ils ont eu aſſez de temps 
pour mettre en pratique, ce que mes rags leurs avolent con(e;l12 de faire, de puis 
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ce temps la, neantmoins, rien n'a paru: den donner la raiſon, ceſt plus que je 
ne puis faire, ſoyez en juge par vous meſme, cher Lecteur. 

Pour mon particulier je me ſuis toujours 1magine qu'il m' etoit inutile de pre- 
tendre d'empecher mes ennemis a parler contre moy. Suppoſe dis- je qu' ils parlent 
beaucoup, qu'ils aillent dans une place, dans une autre, rencontrent alors ce 
grand, & noble homme univerſellement connu pour amateur de Sciences & des 
beaux Arts, & Vengagent a deſtruir mon Ouvrage, ſuppoſe encore qu' ils employ- 
ent pluſieurs autre gentilhommes que jay toujours b2aucoup eſtimè, & pour les 
quels Jauray toute ma vie tout le reſpect imaginable, qu'ils les excitent a parler 
contre moy, qu'cs ce que cela me fait, il me faut endurer ce que je ne puis em- 
pecher. Mais bien plus que tout cela; Je connois une perſonne qui abuſant de 
ma patience, me dit un jour, un tel parle contre votre Ouvrage par tout ou il ſe 
trouve, me diſant deplus ſon nom expres pour m'irriter, & me mettre en etat de 
me faire perdre la protection d'un honeſt homme, qui naturellement aime les 
Sciences, & les beaux Arts, prend plaiſir a les encourager (comme auſſi ſes 
amis perſonnes de haute taille, & que nous pouvons appeller les Eſculape de 
notre temps) qui en fin a ecrit ſur une partie concernant la peinture & le deſ- 
ſin, & abſolument neceſſaire d'eſtre connu de tous ceux dont le deſir eſt de ſe 
diſtinguer dans ce noble Art. 

Je ne finirois jamais, amy Lecteur, s'il me falloit vous rapporter tout ce qui 
a etè mis en ceuvre pour me detruire, mais a quoy bon vous ennuyer ſi long 
temp ſur ce ſujet, que chacun diſe ce qu'il voudra, ſi je ſuis aſſez heureux de 
les voir hors d'etat de prouver ce qu'ils avancent, il ne m'en faut pas d'avan- 
tage; alors tout leur ſoin, leur deſir, & empreſſement a me detruire, retournera 
a mon avantage. Il weſt pas en leur pouvoir de changer, & tourner Peſprit 
d'un chacun, ainſi qu'ils le penſent, il n'ya nulle apparence, ils ne peuvent pas 
m'oter, ce dont il a plu au Seigneur me favoriſer, en depit d' eux je ſeray tou- 
jour le meſme, & continneray a faire mes efforts pour me faire honneur de ce 
que je pouray produire, $'ils n'ont que des paroles, ils s'vaporeront verb 
volant. Si je puis tant faire que de leur prouver, ſans preſomption, que je ſcay 
quelque choſe, a la bonheure pour moy, cela ſera connu, & peuteſtre veũ tous 
les jours. Scripta manent, en meſme temps je leurs n ce que dit 
Ciceron, & ce que jay ecrit un jour a une perſonne, qui ſcait par experience ce 
dont je ſuis capable, en peinture & en deſſin ſurtout; Si hæc nec fecefti, nec fa- 
cere potuiſti, reditum mihi glorioſum tua dedit injuria, non exitum cala- 
mitoſum. 

Je nrattend que de certains troveront a redire de ce que je mets au jour le diſcours 
en latin, que jay eu Phonneur de prononcer devant la tres illuſtre Societe, Royale 
furtout etant une tres plate production, remplie de fautes, & ſans beaucoup de 
jugement, quoy qu'il en ſoit s'ils connoiſſent ma penſee, ils convienderont que je 


nc pouvois faire autrement. Quoyque je ſcavois q'un grand nombre de cette il- 
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luſtre Compagnie entendit le frangois, il auroit eté ridicule ſi j'euſt parlé, ou 
ecrit dans cette langue, parcequ' autant qu'il eſt poſſible, il faut conſiderer le 
general, & non pas le particulier: D'avoir parlè ou ecrit en Anglois C eſt ce que 
je ne pourois pas, tout le monde peut aiſement le penſer, que faire donc 


alors, rien autre choſe, autant que je pouvois me l'imaginer, ſinon de voir 


{i f̃aurois aſſez de memoire pour me reſſouvenir de quelque mots latins, (langue 
entierement connuue de cette noble Compagnie) & alors en joindre pluſieurs en- 


ſemble pour en compoſer une phraſe, & en un mot, faire de mon micux pour me 
faire entendre. Ainſi dans tout le diſcours, ſi l'on peut connoiſtre & comprendre 


mon intention, je me croiray fort ſatisfait. J'ay beaucoup de reſpect pour cette 
noble afſemblee, & j'etois dans Feſperance d'eſtre plus volontier excuſe, etant 
ſurtout un etranger. Enveritè que peut on attendre d'un jeun homme, qui ſorti 


du college depuis douze annecs, vient apres a voulo'r compoſer, perſonne n'ig- 


nore, que ce Ia ne ſoit bien penible, & difficil. Jeſpere cher Lecteur, que vous 
aurez aſſez de bonte pour vouloir done m'excuſer, & ne pas avoir grand egard 
aux faultes conſiderables, & ſans nombre que vous y trouveray, en vous reſſouve- 
nant de ce que Jay dit auparavant. 

Mais je vous Grolis dobſerver cecy. 

Si je le preſente au public, en voicy la raiſon. Nombre de ces hons amies, 
dont perſonne ne ſe ſoucie, ont publie & declare dans differentes Com- 
pagnies, que j'inſultois plus dans mon diſcours cette honorable Aſſemblèe, que de 
me contenir avec un entier reſpect & humilitè, ainſi qu'a etè ma reſolution, Dieu 
temoin de ce que Javance. A preſent donc, mon cher Lecteur, ſcachant ce qui 
m'engage de vous le preſenter, je vous prie d'en eſtre juge, & de me tendre 
Juſtice contre mes ardents Proſecuteurs. | 

Une autre choſe (Yay peur de n'eſtre pas auſſi aiſement excuſe a ce ſujet) plu- 
ſieurs fans doute trouveront a redire a la mauvaiſe traduction de tout ce que je 
donne icy en francois, 1a quelle n'eſt pas beaucoup meilleure que le reſte; mais enfin 
Jen donne une bonne raiſon, Je confeſſe que ce que Jen ay fait, a etè pour m'ex- 
ercer moy meſme dans cette langue, que j'aime de tout mon coeur, enſorte 
que, ſi ce que Pay traduit d'apres moy, a quelque rapport au francois qui en eſt 
PForiginal, & peut eſtre poſſiblement entendu, c'eſt tout ce que je puis attendre. 
La plus part des gentilshommes Anglois, entendant fort bien la langue francoiſc, 
j eſpere qu' ils auront egard au deſir ardent que Jay toujour eu & conſerve encore, 
pour avancer de mon mieux & faire quelque progrez dans leur langue. Mainte- 
nant amys lecteur, pour ne pas vous fatiguer plus long temps, mon deſſein eſt 
de finir en ne deſirant rien autre choſe que de tres reaſonable, & ce dont j*eſpere 
ne pas eſtre refuſe de votre part. 

Ce petit ecrit vous prouvera, {i je merite d'eſtre encourage : Les grands mai- 
tres dont jay Yapprobation ſur mon Ouvrage, vous ſeront une reaſon aſſez ſuf. 
fiſante a mon avis, pour vous engager a ne me pas entierement oublicr, En un 

$ mot, 
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mot, vous pouvez aiſement vous appercevoir, que depuis que je fuis au monde, 
Jay fait tout ce que jay pu, & de mon mieux pour employer mon temps, car je 


penſe, qu'il neſt rien tel, lors que nous ſommes jeunes, il nous faut ſonger au 


temps futur, il me paroit fort a propos de paſſer ſa jeuneſſe à travailler, etudier, 
a fin d'avoir plus de ſatisfaction lors que nous ſommes avances en age, le Seigneur 
nous per mettant de voir ce temps la. Je ſuppoſe meſme que nous mourions jeunes, 
ayant bien employe notre temps, alors, nous avons moins a nous reprocher, tel 
2 enſoit enfin, il eſt bien juſte de convenir de la veritè de ce que nous en- 
eigne le grand Crceron, en nous laiſſant par ecrit ce noble paſſage. Bene actæ 
vite conſcientia, & memoria jucundiſſima eſt, Soyez moy done favorable, mon 
cher Lecteur, & d'un aſſez bon naturel pour encourager un jeun homme qui em- 
ploye ſon temps avec fruit, feſant confiſter ſon plus grand honneur, plaiſir, & ſatiſ- 


factiou a bien vivre, a faire a un chacun, ce qu'il voudroit qu'il luy fut fait; & 


pour toute concluſion, la divine Providence s etant plu a me donner un talent, il 


me faut en faire bon uſage, & ne me pas ſeulement contenter d'en garder 


Hutilitè perſonellement, mais encore pour le public sil m'eſt poſſible. 
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A MONSIEUR 


Le Chevalier Baronet SLOANE, 
MEDECI N Ordinaire de 1a Majrsrt 


=. 
Sous-PRES ENT delliluſtre SOCIETE ROYALE. 


MoNnSIEUR le CHEVALIER, 
8 je vivois des Siecles entiers, il me ſeroit impoſſible d'oublier tous les bons 


ſervices que vous m' avez rendu depuis que je ſuis en Angleterre. L'honncur de 

votre protection m'a etè d'un grand encouragement & d'un advantage conſide- 
rable. Pen ſuis redevable a fa Grandeur Mylord Duc Montagu, mon protecteur, 
ce noble Seigneur m'ayant bien voulu accorder la permiſſion de vous aflurer de mes 
tres humbles reſpects de fa part. Ayant alors execute nombre de deſſins d'Ana- 
tomie & d'Oſteologie, Pay eu Phonneur de vous les montrer a l'ordre de fa Gran- 
deur, & d'eſtre aſſez heureux pour en eſtre approve, (Dieu ſcait combien cet 
Ouvrage m'a coute de peine, de ſoin, & de fatigue, fans m'avoir beaucoup en- 
richi,) a lors Pay ete oblige de quitter ce penible Ouvrage, pluſtoſt que je ne 
contois, & que je navois lieu de me l'imaginer, felon le droit, Fequite, la juſtice, 
& la raiſon. Ne pouvant donc faire en pareilles circonſtances ce que jeu devois n1- 
turellement attendre, je cru ne mieux employer mon temps, qu en continuant un 
Ouvrage que javois commence depuis pluſieurs annees. Redoublant done mes 


ſoins, {fans avoir perdu courage, je Pay enfin fini, a la ſurpriſe & ètonnement 
: dune perſonne des plus civils de ce monde, tres ſcavant dans l' Art de perſuader, 
Ks dont les apparences me donnoient lieu de croire, que j avois trouve en luy le 
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meillcur de ces amis, dont nous fait mention le grand Ciceron dans ſon traite De 
amicitia, Il reſt pas ſuprenant d'apprendre Monſieur le Chevalier, qu'n jeun 
homme, dans Vardeur qui Panime, paſſant preſque la nuit comme le jour a etudier, ne 
tombe a la fin malade, auſſi cela m'eſt il arrive pendant un aflez long temps; mais 
auſlitoſt que jay ete aſſez heureux pour recouvrir ma ſantè, je me ſuis toujours 
ſentile meſme ardeur & le meſme plaiſir al Etude, enſorte que depuis ce temps la, 
Toin d'eſtre fache d'avoir paſſè trop aſſidument mon temps dans cette noble occupa- 
tion, j'y ay trouve & y trouve de jour en jour plus de ſatisfaction, ſurtout, en me 
reſſouvenant & faiſant attention a ce paſſage, qui nous dit, que l' homme eſt ne pour 
le travail, homo natus ad laborem. 

Ayant a la verite un peu de Satisfaction, en voyant mon ceuvre approuve par 
de grands hommes, perſonnes, qui ne vous ſent pas inconnues, 1] me paroiſt 
eſtre de mon devoir, de ne jamais perdre de veue tous les grands advantages que 
Jay eu Thonneur de recevoir de votre illuſtre perſonne. 

En effet, Monſieur le Chevalier! Sera til jamais en mon pouvoir, de vous re- 
mercier de toutes les bontees, que vous avez eu pour moy. Par example, lors que 
d'une affection ſans egale, vous m' avez bien voulu preſenter a cette noble, & illuſtre 
Societe Royale, en engage ant le plus obligement du monde, tous les membres de 
cette illuſtre Aſſemblè, a jetter 1a venue ſur mon Ouvrage: Plus encore, lors que 
vous avez pris plaiſir a faire obſerver a ces meſſieurs, qu'il avoit ete expoſe de- 
vant eux, nombre de figures d' Anatomie & d'Oſteologie deſſinèes de ma main, & 
dont ils avoient approuve execution, & entin lors qu'entierement reſou de me 
faire du bien, vous avez engage cette illuſtre compagnie a conſiderer YOuvrage 
que je leur expoſez, & dont ils mont bien voulu auſſi honorer de leur appproba- 
tion, en ne me trouvant pas enticrement indigne de Phonneur de leur protection, 
& de l'encouragement public, m'etant donne a la veritè tous les ſoins imaginables 
pour execution de cet Ouvrage, & fait en meſme temps une grande depenſe. Je 
le repete, Monſieur le Chevalier, il neft pas aiſe d'eſtre en etat de remercier une 
perſonne de votre noble caractere: De meriter auſſi Phonneur de votre pro- 
tection, (malgrez tous les ſoins que je me donne, ) C'eſt beaucoup plus que je ne 
dois attendre, Jay trop peu d'eſprit & je ſuis trop ignorant. quoy qu'il enſoit, je 
ferez mes efforts pour ſoutenir avec courage, honneur, & conſtance, la bonne idé 

ue vous avez donnez de moy a tous vos amis. 


[] eft vray que Jay receu auſſi de grands ſervices de pluſieurs perſonnes de 


probitè & d'honneur, entre autres, du tres celebre Dr. Mead, cette perſonne de 


merite, m'ayant bien fait connoitre en Pannee mil ſept cent dix neuf, que non 
ſeulement, il aimoit naturellement les Sciences & les beaux Arts, mais encore qu'il 
vouloit, que l'on traita avec honneur & eſtime, ceux qui les exercoient noblement. 
Pay toujours eu tout le reſpect imaginable pour cet excellent homme, & malgre 
tous les efforts de certaines perſonnes, & enfin tout ce qui a etè mis en uſage, pour 
Pengager a ne me pas eſtre favorable; je veux croire, que loin d'avoir egard aux 

intrigues 
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intrigues de mes ennemis: Voyant, en ce jour, la veritè decouverte, & mon Ou- 
vrage paroiſtre a mon honneur, approuvè de grands maitres, je vcux croire dilie, 

ail me fera aſſez de grace, pour vouloir bien me rendre juſtice, & mhonorer 
de ſon encouragement. Ce n'eſt pas une rarete Monſieur le Chevalier, de voir 


= 
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un Autheur ayant des ennemis & des envieux, pour le peu qu'il ait d'expertence, 
ce la ne doit pas le ſurprendre, tout au contraire, il doit s'y attendre, & en fair 
ſon profit: Mon principe eſt d'ecouter tout le monde, de parler avec toute la 
docilitè & la patience imaginable a ce luy qui voudroit me faire qiſcourir avec 

fon, Pay trouve un jour une perſonne irritè devoir dans 1nou Propoſal plu— 
Pets fautes d'impreſſion & pour ainſi dire, preſt a me faire un procez, de ce qu'il 

avoit dans le dit Propoſal, deſſins d' Anatomie, & non, Figures d' Anatomie. 
5 que je luy rendois raiſon fur ce qu'il me diſoit, inſiſtant encore avec aflez 
de chaleur, il me demanda ce que je voulois dire par la meilleure manicre 
de deſſiner PAnatomie & TOſteologie, & entin les obſervations que je pretendois 
faire; je luy repondit fort tranquillement, que je nuvancois rien dans mon Pro- 
poſal, que je ne fut en etat de prouver, mais que pour luy en particulier, Pexpe- 
rience luy avoit deja apprit, ce que j'etois en etat de faire en cette oon. 

En effet, Monſieur Ie Chevalier, un chacun convient, que les deilins des Fi- 
gurs d' Anatomie & d'Oſteologie que jay execute, font meilleurs que tous 
ceux qui ont ete fait precedament. Jauro!s etè en etat de le prouver avant 
qu'ils aient etè endomage, ayant ete frotees Pun contre Pautre. 

La raiſon ne nous dit elle pas, qu'ne perſonne qui a defline une Figure d'A- 


natomie plus correctement qun autre, doit avoir veu & obſerve la nature 


mieux que cet autre, puifque nous convenons qu'elle ſoit effectivement plus 
correcte, plus vray & plus preciſe. 

Je naurois jamais fini, $11 me falloit rapporter, tout ce qui eſt neceſſuire 
d'obſerver pour faire un d eſſin correcte & felon la nature, mais ſur tout d'une 
Figure d' Anatomie, car je le declare, rien au monde n'eſt plus difficil. 

En voicy trols raiſons. | | 

La premiere, parceque la partie (que je ſuppoſe de voir eſtre detſine) ctant 
fraiſchement coupe du Hi ſitoſt que le Medecin ou Chirurgien la poſe ſur une 


table, malgrez tous les ſoins qu'il peut avoir, Ia dite partie ne peut demeurer 


long temps dans la meſme ſituation & parconcequant change de contour. 
La ſeconde, parcequ'elle change de couleur en ſechant, & que toutes lcs 


parties devenant confuſes, ane fe retita nt d'un cote, & autre s'allongcant d'un 


autre; tout ce la enſemble fait un tel changement, que fi la perſonne qui doit 
deſſiner la dite partie, ne ſcait pas obſcrver du premier coup d'œuil le tout en- 
ſemble de la dite F igure, & que le Medecin ou le Chirurgien n'ait une idée de 


1a maniere avec laquelle cela doit eſtre fait, tout ce qui ſera execute ne vau- 
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La troiſieme enfin, parceque le peintre ou deſſinateur ne peut pas com- 


mencer a chaque minute un autre deſſein ou figure, autrement il ne finiroit 
jamais. ede qa 


Le tout bien conſiderè: Mon deſſein eſt de donner une ids au Medecin ou Chi- 


rurgien de ce qui concerne la poſition d'une figure d' Anatomie, en forte qu'il 


puiſſe eſtre juge de 1a maniere que la partie de fa figure, doit recevoir la lu- 
miere, (ne devant eſtre, ni trop ombre, ni trop eclaire,) & auſſitoſt qu'il a poſe 


fur la table Ii dite figure, ce qu'il doit faire obſerver au deſſinateur, pour luy faire 


conſerver chaque partie eſſentielle en ſa place. Maintenant pour ce qui regarde le 
deſſinateur, comme il ne luy ſuffit pas ſeulement d avoir une grande netete dan 
ſon deſſin, mais qu'il luy faut confiderer, & obſerver des parties bien plus ef- 
ſentielles pour la correction de fa figure, lors qu'il la commence, mon deſſein eſt 
pareillement, de luy faire connoitre, ce qui m'a paru ne devoir pas eſtre 
neglige, & ce qui eſt abſolument neceſſaire, pour rendre fa figure correcte, & 
intelligible, en forte qu'il puiſſe Vexecater telle qu'elle le doit eſtre, & pour le 
mieux. Te dis donc, que la methode generale que je donne, facilitant le Me- 
decin ou Chirurgien & le deſſinateur, pour execution correcte, de telle figure 


d' Anatomie que ce ſoit, en forte que la dite figure ſe trouve, & bien pluſ- 
toſt finie, & bien plus correctement execute, tout le monde conviendra alors, que 


mon cuvre devient tres util pour le Medecin ou chirurgien, auſſi bien que pour 


le deſlinateur. 


Ce que je declare & ſoutient eſtre pour le mieux, c'eſt Vexperience qui me I'a 


enſeigné, car qu'elle eſt la raiſon q un deſſin ou Figure d' Anatomie, eſt fi long 


temps a faire, & bien ſouvent apres tout, qu'elle ne vant rien, cela vient, faute 
de la conception de la dite figure de la part du deſſinateur, & faute de la ma- 


niere de ſe faire entendre de la part du Medecin. 


Je crois avoir prouve aſſez evidement ce que Jay avance, par rapport a T'uti- 
lite de mon ceuvre, pour le Docteur ou Chirurgien, auſſi bien que pour le 
Peintre. | FE 

Si je ne feſois que parler, ou &erire, en feſant un long diſcours, peuteſtre 
aſſez ſuivi, & dans le quel Von pouroit appercevoir quelqu'apparence de rai- 


ſon, gor 


ue ce pendant Texperience n'yeut point de part, alors Pon pouroit 
dire ce qui ſuit. 


Sil nous donnoit ou montro't quelque Figure d' Anatomie ou d'Oſteologie, 
qu'il eut deſſinꝰ d'une telle maniere, que nous les jugions meilleures, que celles 
qui nous ont etè donne precedement, alors nous ſerions convaincu qu'il peut 
executer, donner des regles, maniere ou methode, pour mettre en pratique ce 
qu'il nous fait entendre, & la raiſon de cela, parceque nous aurions veu par 
%%% Io e, 

Ce que je vien d'avancer doit certainement paroiſtre juſte & reaſonable, 
mais loin d'en eſtre a ce point, tout le monde ſcait, ſurtout cette illuſtre So- 
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vous ſupplier d'eſtre perſuade, 
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ciete Royale, que tous les deſſins d Anatomie & d Oſteologie que j ay deliine, & 


ui luy ont ets expoſe, ont prouve & reprouve aſſez ſuffiſament le fait, ſans qu'il 
Gat neceflaire de faire aucune ſuppoſition. Joſe dire qu: ces dites figures ou deſ- 
ſins ont et& trouve tres correctes, & felon la nature: Ce n'eſt pas ma faute apres 
cela, ails ont etè frotees Tun contre autre & gatees, c'etoit a la perſonne qui me les 


a fait executer den avoir eu ſoin. Cela netant pas mon affaire, je ne men dois pas 
meſler davantage, c eſt aſſez qu'ils ſoient forti de ma main, a la ſatisfact ion premie- 


rement du celebre Docteur Douglas qui en eſt FAutheur, & de tous ceux qui les ont 
veu. Ce qui m'a engage de m etendre juſqu a ce point, eſt, parceque naturellement 
il me fait peine de ſcavoir, que ce celebre Docteur, apres avoir eu tant de perſonnes 


qui ont deſſinè pour luy, apres tous les ſoins, que je ſuis temoin, qu'il S eſt don- 

ne, lors que Yay eu Phonneur de deſſiner pour luy & enfin apres tant de troubles, 

il meſt naturel d' eſtre fache, qu'il n'en ait om toute la fatisfaQtion qu'il en pou- 
ice 


voit attendre. Sil veut bien me rendre ju (ce dont je ne doute en aucune 
maniere) il doit certainement convenir, qur'l eſt impoſſible qu aucun homme 
puiſſe avoir plus d attache, plus d' attention, & d'aſſiduitè a son etude, que yen 
ay eu, Tors qu'il ma fait Fhonneur de m'employer. 

Pour ce qui regarde mon 'ceuvre' en particulier, ceux qui voudront bien ſe 
donner la peine de lire, veront aiſement ce qui en eſt, & de quelle maniere il eſt 
approuve. | 

A preſent, Monſieur le Chevalier, pour en venir au but que je me propoſe, c'eſt 


aſſez de me ſouvenir, q'un pur effet de votre bonte, vous ayant engage de par- 


ler en faveur de mon Ouvrage, & de me ſoutenir en pluſieurs occaſions, pour 

une faveur auſſi grande, m'eſt ſenſible juſqu'au 
cœur, & m'a oblige de vous he prouver, en donnant ce petit ecrit au public. 
Il luy fera connoitre, que c'eſt avec juſtice, PR vous avez bien voulu me 
mettre a la bri de mes enn2mis, en prenant ma defence, & en engageant nombre 
de perſonnes d'honncur, de probite, & de diſtinction, a m'eſtre propices, les 


wig a mon 'malheur, etojent deja preſque ſeduit, par la mauvaiſe impreſſion & le 


aux rapport, qui leur avoit ete donne de mon Ouvrage. 

Enverite, Monſieur le Chevalier, votre bienveillance a mon egard, prouve 
evidement la grandeur de votre coeur, & la nobleſſe de votre ame. Je vois que 
vous ne pouvez ſouffrir, que Fon faſſe injuſtice a un jeun homme, que vous ne 
trouvez pas entierement indigne d'eſtre encourage : Je vous cn ſuis d'autant plus 


redevable, & non content d'admirer votre bon naturel & toutes les grandes vertus 


que vous poſſedez, je me croirois indigne de vivre, ſi je ne les rendois publics; 
en agiſſant ainſi, je n'apprend rien de nouveau, mils rafraiſchis ſeulement la me- 
moire de tout ce que nous avons de grands hommes, tant dans ce Royaume 
que dans d'autres, les quels connoiſſent depuis long temps votre grande erudition, 
& toutes vos belles qualitees. D'um pol a un autre, votre nom eſt honorable- 
ment connu, toutes les nations en general, ſe font un plaiſir de parler & $'entreten 
Ss c 


[ x6 ] 
de votre fameux cabinet, enrichi de quantite de pierres precieuſes & ſans prix, que 
vous avez apportez vous meſme des lieux qui les produiſent, & enfin rempli de 
tout ce qui peut s ĩmaginer de plus curieux, & de plus beau en toute ſorte de 
genre: Il n'y a pas de Roys, qui ne fe fit un plaifir de Padmirer, etranger ſe 
trouve entierement honore & ſatisfait, lorſque la veũe luy en peut eſtre-procure, 
vous m'avez bien voulu honorer & favoriſer de cet advantage, & malgre toute 
mon attention a vous avoir entendu nommer, & expliquer chacune de ces cu- 
rioſitèes en particulier, je ſuis du nombre de ceux qui penſent, qu'il faudroit une 
quinzaine de jours au moins pour le voir, & en conferver quelque teinture, 
tant il eſt vray, qu'il contient un ſi grand nombre de raretèes. | 

Tout ce ia prouve, Monſieur le Chevalier, votre plaiſir naturel, a voir & con- 
ſiderer la nature en ſes differentes productions, a aimer pareillement les Sci- 
ences & les beaux Arts, & a encourager ceux qui les cultivent. Ayant enfin 
des ſentiments fi elevees, les plus grands hommes ſe font un honneur, de vous 
eſtimer, & reſpeter. Ne pouvant mieux faire en mon particulier, que de les 
imiter, je le fais de tout mon cœur & de toute mon ame: Depuis que vous m'avez 
bien voulu honorer de votre protection, vous pouvez vous appercevoir, Mon- 
ſieur le Chevalier, de l'effet d'un tel encouragement. Weſtimant encore infini- 
ment heureux d'en recevoir la continuation, vous m'obligerez ſenſiblement de 
m'accorder cette grace, en voulant bien me ſouffrir avec reſpect. 


Monſieur le Chevalier 
Votre Tres Humble & Tres 


Obeiſſent Serviteur, 


P. R. FRE MONT. 


— 
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mon unique occupation de cette noble etude, & pour cette effet, au deſir du celebre 


Alors, vrayment encouragè de Phonneur de votre approbation, je reſolus dans ce 
h meſine moment, de mettre au jour un ceuvre, dont la nature ne ſeroit pas de moin- 
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Prononce dans la 


WARE FEE ROYALE 


Par P. R. FRE Fr Nr. 


* 


Traduit du Latin en Francois. 


Uoyque dans toute forte de Science, Phonneur de votre eſtime ſoit 
un grand pois, & de la derniere importance, tres illuſtre Preſident, 
Docteurs des plus celebres, & dignes Auditeurs, elle me paroiſt d'au- 
tant plus neceſſaire, lors qu'il ſagiſt qbexprimer au naturel, toute la 

fabrique du corp humain, non ſeulement dans-ſes mouvements ; mais 
encore dans toutes ſes ſituations & atitudes. Pay fait du meilleur de mon coeur 


Dr. Douglas, ayant execute pluſieurs deſſeins d Anatomie & d 'Olteologie, j yay concen 
au fond de mon ame un ſingulier plaiſir, de voir: cet Ouvrage expole a vos yeux. 


dre conſequence, & dont l Execution ſurpaſferoit la premiere, le tout cepen Jant 
ſelon ma petite capacitè: Dans Academie Royale à Paris, jc me ſuis applique 
| a etudier la nature d'une aſſiduitè fans egale, ſans rien negliger, Jay fait avec ſoin 
beaucoup d'obſervations, & enfin tout ce que jay cru neceſſaire pour la perfection 
de mon ceuyre, je Pay mis en pratique. Ayant ainſi empleye mon temps, je fou- 

| | E hae 


[3B ] 
haite de voyager, & dans ce deſſein, penſant a pluſieurs beaux Royaumes, incer- 
tain de mon choix, la Grand Bretagne me parut preferable a tous les autres, tant 
pour IA fertilite du payis, Fabondance des habitans, que pout ſes richeſſes in- 
menſes : En effet pour rendre juſtice a ce Royaume, je Tappelleray avec raiſqn le 
Theatre des Sciences & des beaux Arts: Ie prens' a _ternbin. de cette verite cette 
ilhi/lre Societe, ou les pus grands hommes recommendables par leur Science, 
Jeur nobleſſe, & leur genie, ſe font honneur d'y venir de toute part pour 7 pren- 
dre Icur rang. A mon arrive dans ce payis, je me ſuis rendu dans I Academie de 
Londre ou yay continue ces meſmes etudes, le plus ſoigneuſement qu'il m'a ete 
pollible, & enfin encourage par la protection d'un puillant Seigneut, jay mis fin a 
mon uvre. Sous 1-s auſpices d'un {i grand homme, je viens icy tres humble- 
ment en recevoir votre ſentiment, conſiderez le je vous ſupplie, & ſoyez en les 
juges: Entierement diſpoſe d' ecouter votre avis, ce qu'il vous paroiſtera devoir 
eſtre change pour le mieux, je le feray de tout mon cœur & ſelon ma petite eru- 


dition. Si vous m'accordez cette faveur, vous obligerez intiniment (a Grandeur 
Mylord Duc Montagi mon noble Protecteur, Seigneur des plus illuſtres par (a 


Nobleſſe, & par ſes grandes vertus: Vous avez ſouhaitè de voir ſur vos rangs & 
dans votre College ce grand amateur des Sciences, & des nobles Arts, qui d'ailleur 
trouvant ſa naiſſance dans la pourpre des Roys, s'eſt revetu de celle des Mede- 
eins, & joint a ce tres noble ordre de la Farizere dont il eſt Chevalier, a bien voulu 
encore avec plaiſir & ardeur ſe mettre au nombre des Medecins de Londre. Au 
nom entin de ce noble Seigneur, tres illuſtre Preſident, Docteurs des plus celebres, 
& dignes Auditeurs, je vous prie tres inſtament de me dire ce que vous penſez de 
mon ceuvre! Pleuſt a Dieu qu'il ne fut pas entierement indigne de Phonneur de 
votre approbation, n'aſpirant a rien de plus conſiderable, je vous en rendray mes 


tres humbles graces, & prieray ſans ceſſe le Seigneur de vous conſerver a 
jamais. 


e enen eee 


O RATIO habita in Rec Socrerare, a P. R 


FgEMONT decimo Martis. 1720. 


Wanquam in omnibus Scientiarum generibus, magni ſit ponderis atque moment!“ 
Of Lm, ve ra, Præſes illuſtrilſime, Doctores celeberrimi, Auditores ornatiſſi- 
mi, ea mihi potiſſmum corporis humani fabricam, varioſque ſitus & paſittrab, ad 
vidum expreſſuro perneceſſaria videtur. Huicce ſtudio fumimd cum anim alacri- 

tate unice dedi operam, quamobrem, cum celebertimo Dottore Dug latio deſiderante, 
nonullas Anatomiæ & Oſfeologiæ delineationes fecerim, placuit mihi maxume, 


quod 


excitatus, aliguid melius, quantum in me eſſet in lucem edere decrevi. 


[ 19 ] 


quod opn'is veſiris * fuerint : Tum vero, approbatione. veſird non parum 

In Aca- 
demia Regia Paribenſi a//:duo labore, nature ſludui, necquicquam negligens, mul- 
tas obſervationes accurate feci, omnia que bujuſce nobiliffine artis ad perfetlio- 
nem tendentia ad uſum reduxi. Cum autem tempus meim ita conſumpſerim, pe- 
reprinandi me ce pit cupiditas, quam autem potins adirem regionem, cum dubi- 


tabundus bererem, occurrit Magna Britannia, que ſol: ubertate, incolarum mul- 


tirudine, atque opibus pre cateris terrarum orbis regionibus palmam facile pra- 
ripit, ea 7 60 artium omnium atque ſcientiarum, emfporinm non immerito vo- 
citetur. ujuſce veritatis teſtis eſt Iocupletifſima hec eadem illuſtriſſima Socie- 


tas, ad quam ob omnia quihus decoratur ornamenta, preſtantes & ingemo G- 


doctrind viri, adſcribi ſummo ducentes honort, ipſi ut aſſucientur undique confluunt e 
Haſce in oras ubi primum veni, in Academia Londinenſi magnd om diligentid 
ii ſclem ſludiis animum adjunxi, il'uftriſſmique viri proteftionis honore indutius, 
huic operi ſinem impoſui. Sub auſpiciis tanti viri, humili mente judicium veſtrum 


ſubiturns huc denio, eflote velim judices, & rem cognoſcite : Veſlram ſententium 


audire paratus, ſi quid vobis in melins immutandum videhitur, id pro viribus ex- 
equi enitar; quo fatto, viro illuſtriffmo Duci Montacutio protefori meo benigniſſi- 
mo, non magis ſanguinis nobilitate, quam virtutum ſplendore claro pergratum 
erit : Virum eximium, ſcientiarum, & artium amatorem in ordinem veſlrum, & 
collegium nuper cooptaſtis, qui in oſtro Regum natus, Medicorum purpuram induit, 
nobiliſſimique ordinis Periſcelidis Eques, Collegii Medicorum Londinenſium ſo- 
cius, magnd cum lætitid, & ardent: animo fieri cupivit. In nomine hujuſce no- 
biliſſimi viri, Pra: ſes illuſtriſſime, Dofores celeberrimi, Auditores benigni/ſimi, de 
meo opere opinionem veſtram etiam atque etiam rogo ? quod utinam approbatione 
veftrd non fit penitus indignum, nihil amplius exoptans, gratias vobis amplifſimas 


eg agam, &. Deum optimum maximum pro veſird ſalute perpetnd uſque 
precabor. 
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originaux, qui doivent eſtre contenus dans un Volume 7» Folio dont Vir. 
FREMONT eſt PAutheur, les quels repreſentent des figures hiſtorices qu il 
a deſſinè d apres nature, tant dans Academie Royale en France, qu'en ob = 
55 | 1 ondre 


] veu examine & conſiderè avec toute attention imaginable les deſſeins 
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Londre, joint a trois traitees mentionces dans le dit Volume, premierement, des 
obſervations qu'il a fait avec 5 de ſoin ſur la nature du corps humain, 
e 


ſecondement, de la lumiere, ainſi qu'elle doit eſtre obſerve, troiſiemement, de la 
meilleure maniere, & methode de deſſiner l' Anatomie, & l' Oſteologie avec des 
obſervations ſur ces deux parties en particulier, ſans prejudice a une autre diſcours 
prouvant Padvantage, le plaiſir, & la ſatisfaction que recolvent les Seigneurs, 
gentilsommes & autres, en apprenant a deſſiner avant de voyager; cette ou- 
vrage me paroiſſant deſſinè avec tant de ſoin & d'exactitude, je ne doute nulle- 
ment de Fencouragement- qu'en recevera FAutheur de tous les Seigneurs, cu- 
rieux, amateurs & autres, pour ce qui concerne fa ſouſcription. C'eſt mon ſenti- 


ment que je veux de tout mon ceeur donner a I'Autheur, en luy ſignant la pre- 
ſente approbat ion fait. | | 


A Londre CE 2 J» 


| MaTHurin MaAalnGauD.. 
Avril, I 7 20, A 


Maitre a deſſiner de leur Alteſſe 
Royale, Meſdames, les jeunes 
Princeſſes. 


II. 


Mee FAEMONT ayant deſſein de donner au public un Volume in 


Folio contenant trois traitees, le premier, des obſervations qu'il a fait ſur 


la nature du corp humain, le ſecond, de la lumiere ainſi qu'elle doit eſtre ob- 


ſerve, le troiſieme de la meilleure methode & maniere de deſſiner, I Anatomie 
& l Oſteologie avec des obſervations ſur ces deux parties en particulier, le dit 
volume contenant auſſi un diſcours prouvant advantage, le plaiſir, & la ſatisfa- 
dion que retireront les ſeigneurs, gentilshommes & autres, en apprenant a 
deſſiner avant de voyager, de plus vingt grandes planches de vingt deux. pouces 


de haut & ſeize de large, reprefentant des figures Academiques hiſtorièes ſelon 


leurs atitudes, les quels il a deſſinè tant en Academie Royale en France, qu'en 
celle de Londre en Angleterre, Cette ouvrage etant de la derniere importance, & 
d'une grande utilte, pour tous ceux qui ont beſoin de connoitre le corp 
humain, ſoit interieurement, ſoit extericurement, devenant auſſi divertiſſante 
pour tous les curieux, & amateurs des Sciences & des beaux Arts, donc le nom- 
bre eſt conſiderable en ce Royaume. Le dit Sieur Fremont Autheur de cette 
Ouvrage, deſirant avec ardeur en voir l'executien, & ne pouvant eſtre ſatiſ- 
fait en ce la, que par le moyen d'une ſouſcription ſuffiſante, a cru ne pouvoir 
agir trop prudament en pareille occaſion, c'eſt pourquoi n'oubliant & n'ayant 
rien. oublie pour prendre toutes les precautions neceſlaires, pour I heurex ſucces 

. ir es | 4 "i 
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de ſon deſſein, il a juge a propos de voir & conſulter perſonnes experts en ce no- 
ble Art, & dont le ſentiment luy ſeroit advantageux & a ſon propre honneur : 


Me priant donc a ces cauſes de Fhonorer de mon approbation, {i je ne Pen ju- 


geois pas entierement indigne. Le tout bien conſiderè, 19 avoir veu & ex- 


aminè avec ſoin, les deiſins orignaux des vingt planches qui doivent eſtre 
inſerèes, dans le dit volume: N'y trouvant rien de contraire a tout J encouragement 
qu'il en peut eſperer, en etant moy meſme en particulier vrayment & pleinement 
ſatisfait, je me fais un plaiſir de luy prouver, en voulant luy donner figne de ma 
propre main, cette preſente approbation fait. 


A Londre ce 25 
Avril, 1720. 


IL. CRHRERON. 
III. 
£ 


A veu tous les deſſins originaux des vingt planches, quidoivent eſtre inſerecs 
dans un volume in folio, contenant pluſieurs Traitees, &. L'Autheur ayant exe- 
cute ce noble Ouvrage dans l Academie de Londre, & dans Academie Royale a Pa- 
ris, Selon le contenu du dit œuvre, je conviens qu'il eſt tres util pour toutes perſon- 
nes, qui ont deſſein de connoiſtre le corps humain, ſoit interieurement, ſoit ex- 
terieurement, tres neceſſairepour tous les Medecins, Chirurgiens, & autres, 
qui ont deſſein de donner a deſſiner des figures d' Anatomie: La meilleur 
methode, & maniere, de les executer correctement & ſelon la nature, etant inſe- 
re dans le dit volume, PAutheur ayant etè approuve dans cette connoiſſence, par 
la tres noble Societiè Royale de Lonare, ainſi que l' experience Pa montre. 


A Londre ce 30 Ne- 
vergbre, 1720, 


* 


WALTER GRACE. 


IV. 


f Vant veu le grand Ouvrage de Monſieur Fremont, conſiſtant en vingt 
deſſins originaux, de vingt deux pouces de haut, ſur ſeize de large, repre- 
ſentants des figures Academiques du corps humain hiſtorièes, les quels doivent 


eſtre mis dans ſon livre in folzo, contenant pluſieurs Traitees, Oc. Et apres avoir 


beaucoup conſiderè & examine le dit Ouvrage. Je ſuis dans la volonte de rendre 
juſtice a PAutheur, en approvant entierement ſa production, execute avec toute 


la 1 & le ſoin imaginable, & parconſequant digne de tout Fencouraggment 
Poſſible. 


TLonadre ce 22 No- 
vembre, 1720. 


Fran. VuLPESs. 


F V. Le 
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E livre in felio, contenant plulieurs traitèes, &c. deplus vingt grandes planches 
. de ſeize pc uce de large, ſur vingt deux de haut, repreſentants des figures Aca- 
Jdemiques Hiſtories, deflinees par Mr. Fremont, me paroiſt un Ouvrage tres util & 
tres conſiderable, les de ſſins originaux des dites planches, etant deflinees avec 
ſoin, correion, & enfin felon la nature. L'autheur du dit Ouvrage n'ayant rien 
neglige pour le rendre parfait, comme le paroiſt dans Fexecution d'icelle, je 


| ne doute nullement de Pencouragement qu'il en retirera, & doit retirer, c'eſt mon 


ſentiment que je veux bien declarcr avec droit & juſtice, ainſi que PAutheur le 
merite fait. 


wembre, 17280. 


| A Lonare ce 22 No- » 
| RYSBRACK. 
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ADVERTISEMENT. 


Onſicur Nathaniel Boſtock Orphevre & Banquer a PAnge d'or, dans le 

Pall-Mall ou Ion devoit ſouſcrire pour mon livre, ayant quitte ſon occu- 
pation, Jay reſolu depuis de n'avoir aucune autre endroit, juſqu' a ce que Jaye 
receu des graveurs pluſieurs planches des figures qui doivent eſtre mis dans le dit 
livre; cependant comme un aflez bon nombre de perſonne font venu prendre 
chez moy pluſieurs ſouſcriptions, je ſuis oblige Cavertir le public, que j auray dafs 
peu de temps pluſieurs Iibraires, pour recevolr les dites ſouſcriptious, & donner 
les meſmes recnes imprimècs comme auparavant. Javois eu deſſein de donner 
un catalogue de ceux qui ont deja ſouſcrit, mais je differreray juſqu' a ce que 
jay un nombre aſſez ſuffiſant pour remplir une feuille de papier, ce qui 
{cra comme je Peſpere dans peu. Le public peut aiſement sappercevoir parce 
qui eſt fdepu execute, que Jay depenſè une bonne ſomme d' argent, une 
auſli grande entrepriſe etant aſſurement fort a charge. Quoy qu'il en ſoit: A- 
vant reſolu de faire mon poſſible, & de ne rien epargner pour l' execution de 


mon Ouvrage, jeſpere m'en faire honneur & recevoir Vencouragement du public 
ſurtout Vutilite de ma production etant bien connũe. 


Nota. Il eſt marque dans mon propoſal, que mon livre doit eſtre ſeulement en 
francois, mais il fera aw en Anglois felon le deſir du public. 


PROPO- 
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Imprimer par Souſcription dans un Volume 

in Folio. 
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La Connoiſſence du Corp Humain, 
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ca Contenant trois traitees, GC. 
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ue I. =o Blervations ſur le corps humain. 
pw II. De la lumiere, comme elle doit eſtre 
me oOo obſervé. 
A- III. La meilleure Methode de deſſiner PAna- 
50 tomie & l'Oſteologie avec pluſieurs obſer va- 
IC 


| tions a cette occaſion, & un diſcours prou- 
vant le grand advantage, le plaiſir & la ſatisfaction, qu'il y 
en auroit a la nobleſſe, aux gentilſhommes & autres, d'apprendre 

a deſſiner avant de voyager. Comme auſſi aux jeunes demoi- 
O. 4 ſelles 


2 
- — —— —— — 2 Ca, 


E 94 a 
ſelles pour les amuſer agreablement, ayant d'auſh beaux deſſins b 
qu'elles peuvent deſirer, comme par exemple, fleurs, figures, & 


autres choſes de meſme nature, {Elon la propriete de leur ſexe. Ce 
volume doit contenir vingt 2 de vingt deux pouces de 


long, ſur ſeize de large, toutes figures du corps humain deſſinèes dans 
Academie en differentes atitudes, les quels doivent eſtre gravees, 
par les plus grands maitres. | | 

L'Autheur ayant eu Phonneur d'eſtre introduit dans la Societi 
Royale, (comme il a ete dit dans fon avertiſſement ſamedy ſecond 
d' Avril) ou en preſence de cette noble & illuſtre aflemblee, il a eu 
Thonneur de prononcer un diſcours en latin, au ſujet de ſon deſſein, 
au nom de ſa grandeur Monſeigneur le Duc de Montagu, ſon prote- 
cteur, & preſentè les deſſins orignaux des planches du dit vo- 
lume, les quels ont ets ſi bien approuvees, que le dit ceuvre a 
etE trouve execute avec jugement & tres digne d'eſtre encou- 
rage. 

L'ouvrage etant large, & requerant une groſſe ſomme d'argent 
pour l'execution, il ne peut pas eſtre entrepris, fans avoir en main 
un ſuffiſant nombre de ſouſcrivants, & fans l'aide de ceux qui ſont 
dans la volontè de contribuer a Padvancement d'un deſſein ft util. 

11 eſt donc propoſe a cet effet. 


I. Que cet Ouvrage ſera imprimè in folio, dans la forme & ſur 
le meſme papier de la pro poſition qui en a ete donne au pub- 
lic, le quel eſt imperial, & du meſme caracter du commence- 
ment du diſcours au lecteur. 


II. Que chaque ſouſcrivant paira argent bas cing Guinees 
par avance, & cinq Guinees deplus a la delivre du dit volume 
en feuilles, pour le quel l'on donnera un receu 1mprime : Il n'en 
fera pas tire d'avantage, que ce qui en aura ete ſouſcrit. 


III. Que 


[ 25 ] 


III. Que les noms & titres des ſouſcrivants ſeront imprimees 


au commencement du dit volume, afin de faire connoitre a la 
- poſterits, a qui la publication d'un Ouvrage ſi util eſt redevable. 


IV. Que ledit volume contiendra environ cent feuilles y compris 


les vingt planches, & ſera public avec toute Fexpedition imaginable. 


aA $8G 1:4 U © 


Amis LEcCTEUR, 


E mveſtime fort heureux de mettre au jour un Ouvrage auſſi 
important que celuy cy, ce n'eſt pas a la verite ſans beaucoup 
d'eſtude & de fatigue, il eſt aiſe de Sen appercevoir; mais tout ce 
que je defir, je Vadvoiie, c'eft de meriter par mes ſoins, & mes 
veilles PThonneur de votre approbation. Avant de produire cet 
Ouvrage, Jay beaucoup refleſchi ſur Putilite que Von en pouvoit 
retirer, enſorte que traitant de cette matiere dans un diſcours 
apart, & meſme d'une aſſez grande eſtandiie, je ne m'arreteray 


point ſur ce ſujet, me contentant ſeulement de dire, que Fexecu- 


tion de ce grand Ouvrage repondant a mes deſirs, je ſatisfe- 
ray infailliblement le public. L'on ne peut me reprocher de 


raanquer de prudence, de ſoin, ou de vigilance dans cette 


occaſion, oſant dire aſſurement, que jay fait tout ce qui peut 


contribuer a la perfection de mon ceuvre, & en ecoutant les ſca- 


vauts en cet Art, & en profitant de leurs avis, le tout pour le 


bien public & mon propre honneur. 


Un grand nombre de curieux, Amateurs, & Protecteurs des 


ſciences & des beaux Arts, rendront teſmoignage de ce que Ja- 
vance. En effet avant la publication d'un Ouvrage de ce poid, 


Que Pon ne peut aſſez faire d'attention. Ayant enfin Pappleau- 


diſſement des premier Seigneurs de ce Royaume, vrayment 


G con- 
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connoiſſeurs dans ce noble Art, & dont le ſeul plaifir eſt de 
donner tout Vencouragement imaginable a ceux qu'ils ne ju- 
gent pas indignes de cet honneur, je commence a eſperer : * 
Ce qui ma fortifie de pfus en plus, a ete un ardent de- 
fir de produire quelque choſe, qui peut engager fa gran- 
deur Monſeigneur le Duc de Montagu mon Protecteur a m'eſtre 
favorable. Je communique a ce Seigneur ma reſolution, ayant Ihou- 
neur de luy temoigner, que la pluſpart des Fog curieux 
me feſant Phonneur d'approuver les deſſins de mon volume, 
je me trouvois plus diſpoſe a me preſenter a cette illuſtre Syciete | 
Royale, fi univerſellement connũe par les grands hommes qui la 
compoſent & que pourlors, ſi Jetois aflez heureux d'y eſtre ap- 
prouve, il Sen ſuiveroit indubitablement un encouragement des 
plus grands. Javois eu Thonneur d'y eſtre introduit auparavant 
lorſque nombre de deſſins, d' Anatomie & d'Oſteologie y furent ex- 
polees & approuvees, enſorte que dans de pareilles circonſtances, 
11 etoit & de mon honneur, & de mon devoir, de m'y preſenter ; 
ce que jay fait du conſentement de mon Protecteur, apres avoir eu 
Phonnevr d'y prononcer un diſcours en latin en ſon nom & en avoir 
receu tout le ſucces imaginable par une generale approbation: 
Alors je ne doutay nullement apres une ſi grande faveur, que je 
nen peut demander une autre a fa Grandeur. Ravis en particulier 
de mon advancement dans mon projet, jeſperois plus volontier 
de n'en eſtre pas refuſe : En effet Vayant prie de me procurer les 
moyens de preſenter mes deſſins a fa Majeſte (a la qu'elle Pavois 
reſolu de dedier mon livre, felon le bon avis de fa Grandeur) 11 
me fit Thonneur de me le promettre. Me voyant donc encourage 
de plus en plus, Oc. 

Fin du Propoſal ainſi qu'tl a ete publié. 


Lukeurs Seigneurs, & amateurs des Sciences & des beaux Arts, ſur le rap- 
port qui leurs avoit ete fait de mon entrepriſe, deſirants eſtre plus ample- 
ment informe de moy du contenu de mon ceuvre, Jay eu Fhonneur de leur mon- 
trer la table ſuivante, enſorte qu” apres en avoir fait la lecture, m'ayant declare 


en 
. 


F 
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2 
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en eſtre tres ſatisfait, & qu'il ctoit neceſſaire de Pinſerer dans cet ecrit : En pa- 
reil cas, toujours diſpoſe, de ne rien 2 1. pour le ſucces de mon deſſein, je 
le preſente au public, il vera beaucoup plus preciſement que dans mon propo- 
ſal ce dont il ſagit. 

Il y a des gens dans ce monde * raiment pas qu'on leurs faſſe tant de que- 
ſtions ſur leur ouvrage: Loin d'eſtre de ce caractere, Von ne peut aſſurement 
me faire plus de plaiſir, que d'en agire ainſi: En effet, ce n'eſt pas un mau- 
vais preſage pour un autheur, lorſque Von prend ſoin de s'informer preciſement, 
& a fond du contenu de ſon ceuvre, tant $'en faut, cela luy doit eſtre un ſujet 
d'encouragement. II y a tout lieu de croire, que ſi Pon ne ſe ſoucoit en aucune 
maniere d'un ouvrage, l'on fe metteroit fort peu en peine de s enquerir de toutes 


ſes particularitees, ni meſme de tant faire, que de venire a Pautheur pour en 


ſcavoir toutes les circonſtances. 

Je convient que Phomme quelque fois, & meſme trop ſouvent, eſt ſujet a ſe 
flatter trop aiſement, c'eſt le malheureux penchant qui Pentraine communement, 
Dieu veuille que cela ne warrive jamais: A pres tout, il elt vray que nous ne 
pouvons juger que ſur les apparences, ainſi lorſque yen agiray de la forte (fans 
ce pendant trop in' y tier) je ſuiveray les principes de perſonnes beaucoup plus ex- 
perimentèes que je ne le ſuis. Quoy que l'on en diſe, une maxime felon moy 
des meilleures, eſt d'avoir de la moderation en toutes choſes: Ii weſt pas moins 
dangereux d'avo.r trop de timidite, que d'eſtre trop hardi, Je ne puis me diſ- 
panſer de rapporter icy ceque me dit un jour Monſieur le Chevailier F — per- 
ſonne dont le nom eſt connu avec juſtice pour un des plus grands curieux de 
Angleter: A pres avoir veu & examine entierement mon œuvre, ne fe conten- 
tant pas de me declarer qu'il en etoit vrayment fatisfait, il me fit aſſez de grace 
encore, pour en dire tout le bien imaginable a un des premiers ſeigneurs de ce Roy- 
aume au nom du quel j avois eu Phonneur de le ſaluer: Quoy qu'il en foit, quel- 
que temps apres i] me tint ce diſcours. Lon ne trouve pas a redire Monſicur a 
votre entrepriſe, mais elle coutera beaucoup d'argent pour en voir Pexecutton, 
le livre eſt trop grand & les planches trop conſiderables, vous deveriez, me dit 
11, reduire vos deſlins en petit (en cela il eſt le ſeul qui m'ait donne cet avis) se 
met en fait encore inſiſtat il, que vous n'aurez pas vingt ſouſcrivants! Pleutt a 
Dieu que j cuſſe ete en etat de gager avec luy quatre mil ginnses, je PFaurots aité- 
ment fait, il y auroit auſſi long tems que j'aurois gagne fon argent, & mon 
livre par conſequent ſeroit bien plus avance. | 

Enverite il neſt tel que d'avoir de l'amour dans ce que Von fait, fans luy (12 
le declare) Jaurois peuteſtre perdu courage, & aurois tout abandonne : nul au— 
tres en ma place auroient ete a ce point, & nauroiĩent jamais eu la patience que 
jefpere avoir juſqu' a la fin. En un mot puiſque je ſuis prudament conſeillè de 
donner au public la table ſuivante, on peut- Ia conſiderer, & voir a nen pouvoir 
douter le contenu & '' utilitè de cet ouvrage. „ 

EF 
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TABLE as LTVEHEES 


Contenues dans le Voruu i» FOLIO cy del- | 
{us mentione. 


CONTENANTI 


CRHOZE- TRAZT FEES this. 
Diviſees en Vingt LIVRES. 
ETVRECE 


C5 que ce que deſſin, ſa juſte definition, la diviſion des parties qu'il 


contient, & leur arrangement. 


LIVRE II. 


L'agrement qu il y a d'apprendre a deſſiner, le plaiſir que peuvent retirer 
ceux qui ont quelgu ide de ce noble art, & ſurtout, les Seigneurs, Gentils- 
bommes & autres, dont le deſir eſt de voyager. 


LIVRE IE = 
La Methode la plus facile & la plus courte, pour Papprendre, generale- x 


ment parlant, Page dans le quel Fon doit commencer: Le ſoin que doivent ; 


avoir les peres & meres ou parents, qui ont envie de faire enſeigner cet art 1 
4 leurs enfants, : 
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= Les diſpoſitions que I on doit avoir pour Vembraſſer, la maniere de la connoi- 
= fre dans les enfants, ou autres perſonnes, la prudence ou moderation que Jon 
XZ doit ovoir pour les conduire, a fin de ne les pas rebuter. 


LIVRE V. 

=” Ce queceſt a propreme nt parler, que diſpoſition en cette occafion Obſerva- 
tions ſur la diſpoſition naturelle, & la bonne volonte, Erreur d'un grand nom- 
bre de perſonnes qui pretendent, que ſans cette entiere diſpoſition naturelle, 
Ton ne peut devenir habil dans cet art. | 

| LIVRE VI. 
© Preference meſme de la bonne volonts à certe pretendue diſpoſition naturelle, les 
raiſons qui en ſont donnb es, ces deux parties etant conſfiderees chacune en part i- 
culier, les conſequences qui Sen ſuivent, le tout enfin regle par Pexperience, 


LIVRE VII. 
A quel degrex dlavancement, Pon doit eftre dans le deſſin, avant de com- 
* mencer 4a 1 Combien auſſi, il eſt dangereux de quitter trop to ſt le premier, 
© pour ſe donner a l autre. Cet etude etant tres difficil par 2 meſme, I' impo ſ- 
bilite, pour ainſi dire, qu'il y a de reuffir, ſurtout, ſi loin d avoir beaucoup de 
: * patience & attention, Fon a trop de promptitude. 


E10 RE FB, 
Ce que Pon doit donner a un etudiant, pour commencer a peindre, les moyens 
de luy faire conſerver la correction du deſſin en peignant, partie la plus ne- 
* 8eſſaire, & ſans la quelle il ne peut rien faire. 
- LIVRE IX. 
"il  Combien il eft neceſſaire de faire choix des plus grands maitres, tant pour 
les tableaux que Pon donne a copzer aux etudiants, que pour les deſſins, ce la 
ectant de la derniere importance. 


I. IV RE X. 
er Le danger qu'il y @ pour un jeun homme, de fe faire une maniere ou 
- routine de deſſiner, ne devant au contraire avoir autre but, que d"imiter la na- 


ture, & ne jamais laiſſer ſon de ſſin ou tableau amoitie ſini, mats apres y a- 
voir fait tout ce qu'il a pu, &. ſelon enſin ſa capacité. | 

= La neceſſite de. faire compoſer de bonne heure un jeun homme, ſuppoſe ne- 
= antmoins , "qu'il ſoit en etat de deſſiner paſſablement une figure Academique 
dA apres nature, le tout devant eſtre confidere, * ſelon le genie de Fetudiant, 2 
la grande prudence de celuy qui lenſeigne. | 
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LTVRE XII. 

Lorſque Vetudiant eſt aſſes fort pour deſſiner d apres nature, la neceſſice ® 
abſolue qu'il y a de Fenvoyer a F Academie, & le faire ſuivre avec afſiduits © 
cet erude, d autant plus que cela ſeul eſt capable de le rendre habil homme, 
Sil en uſe comme il (e'adlt * OO ka Hd org) 

LIVRE XII. : 

Lorſque Petudiant va l Academie, ce qu'il doit faire, pour bien mettre ſa 
figure en ſemble, le ſoin qu'il doit avoir de la bien mettre au trait, mais ſur- 
tout legerement, autant qu'il 2 eft poſſible, c'eſt a dire, en nappuyant pas 
trop ſon crayon ſur le papier, & toujours, conſervant une grande proprete, 

ET VEE WW. > 

Un traite de la lumiere, ainſi quelle doit eſtre obſerve, avec la meilleure © 
 Metode, pour le deſſinateur, de mettre les clers & les ombres de ſon deſſin, de 
la maniere qu'il s'y doit prendre pour commencer, & comment il doit finire, le 
rout principalement, ſans avoir oublit de faire attention, a la partie de ſa ſi- 
gure ſur la quelle la lumiere ſe repoſe. & domine. plus que ſur toutes les au- 7 
tres parlies. | 8 | 22 | 3F, 

LIVRE XV. F 

L obligation qu'il y a de deſſiner les figures antiques, un tems aſſex conſide- © 
rable, avant d'aller a P Academie; Fai meſme que Petudiant y aille, ls © 
neceſſire qu'il a de confronter ſa figure Academique avec la boſſe, a fin de 
Paccouſiumer a bien voir la nature. Mo 7 

| LELEVEF AVE. F# 

La meilleure methode de deſſmer  Anatomie & POſteologie, avec pluſieurs © 
obſervations ſur ces deux parties, joint a la difficnlte qui ſe trouve de deſſiner 
correctement aucune figure de cette nature, les raiſons qui en ſont donnees, le 
tout ſelon Pexperience ainſi qu'il le paroiſtera. - = 

LIVRE XVII. a 

Combien il eft impoſſible d'avoir une figure d Anatomie vrayment correfe, © 
& ſelon la nature, ſi elle weſt execute par une perſonne tres habile en Part de © 
la peinture & du deſſin; quand meſme le medecin ou chirurgien ſeroit le plus © 
habil homme du monde, vil ne fait attention aux obſervations & objettions, © 
qui luy ſont faites par le dit peintre ou deſſinateur, jamais il ne fera execu- 
ter aucune figure, qui vaille la moindre choſe. _- 


LIVRE XVIII. 

La maniere de ſatisfaire aiſement le medecin ou chirurgien, > Veut a- 
voir quelque figures d Anatymie ou d* Cong ſans beauconp depenſer, la 
dite figure neant moins, ne laiſſant pas que d'eſtre fort correcte, ſelon la na- 
ture, & de peu de depenſe, pour la faire executer en grauer. 

| LIVRE XIX. 
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LIVRE XX. 

La neceſſite indiſpenſable pour tous les graveurs, ou ceux qui ont deſſer 
deſtre dans la graveiire, de beaucoup deſſiner, & Saccouſiumer davoir une 
grande preciſion & correction dans leur deſſin, joint à pluſieurs raiſons prou- 
wants clairement, qu'il neſt pas moins neceſſaire pour un graveur d'exceller 
dans le deſſm, que pour le peintre, quoyque Poccupation du dit graveur (ge- 
neralement parlant) ne 57 qu'a copier, le tout prouve par experience, & 
les exemples que nous en avons depuis long temps. 


| e 
Le danger qu'il y a de trop conſiderer combien il eſt difficil d' apprendre le 
noble art de la Peinture & du Deſſin, les moyens au contraire de ſe rendre cet 
erude aiſe & fumilier; les exemples qne nous en avons a la Cour de France, 
les Princes du ſang, & la plus grande partie des Seigneurs de ce Royaume, ſe 
feſants un plaiſir, de paſſer puck heures de temps dans Petude de ce bel art. 


V 
NO TA. 


oOmme il arrive aſſez ſouvent, que la pluſpart de ceux qui parlent le 

( plus, font ceux qui executent le moins, & que de tres beaux projects, 

en apparence, peuvent eſtre aiſement expoſces au public bien plus conſide- 

rables, qu'ils ne le ſont reellement & en effet: Jay cru qu'il ſeroit a propos de 

prevenir toutes les difficultèes qui pouroient eſtre apportees au ſujet de mon 
cuvre. n 

Il eſt vray qu'il a efte approuve par les plus grands curieux de IAngleter, 

il eſt vray encore, que pluſieurs approbations be grands Maitres, ſans contredit, (e- 

tant connus pour tels) ſont icy aſſez plainement en veüe: Tout cela eſt fort ad- 

vantageux pour moy, & peut beaucoup contribuer a un grand encouragement; 


mais il faut auſſi convenir, qu'n chacun en particulier, (dont la volonts pouro- 
it eſtre d encourager Pouvrage) ſeroit bien aiſe de voir de ces propres yeux ce dont 


il eſt qucſtion, aimant beaucoup mieux en agir ainſi, que d'eſtre oblige de 
s' entenir a d'autres: Cela me paroiſt fort naturel ? Wy 

Qui peut dire, . cela ne me fera pas plus de bien que je ne me Imagine, 
je nen ſcay rien. Nombre de perſonnes veulent me le perſuader, mals je ne 
fais fond ſur quoy que ce ſoit, 11 cela arrive a la bonne heure, Il me ſeroit ne- 
antmoins dereaſonable de faire de trop grandes complaintes, car pour venir au 
fait, il y a des hommes dans le monde plus malheureux que moy. 


Sans 


———— 
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le ſar mon papier, je ne finiray jammais. Ma reſolution etoit, de mettre ſous 
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Sans aller plus loin que dans cette preſente occaſion. Lorſque le banquer 
(appointe pour recevoir ma fouſcription) a ete oblige de quitter, un afſez bon 
nombre de perſonhes, etant venu voir chez moy les deſſins originaux des vingt 
planches qui ſont contenües dans mon volume, m'ont fait le plaiſir de prendre 
de mes recetis, en voulant abſolument fouſcrire, je dis àbſolument, parcequ'ils 
ſcavent le refus que Peri ay fait, mon deſſein etant alors de differer & Rieber 
d'autres endroits pour le meſme effet, juſquꝰa ce que p euſſe tint ce que je donne 
aujourduy : C'en eſt aſſez ſur ce ſujet, cela m'engage ſeulement de ne pas de- 
ſeſperer, & m'oblige en meſine temps de me ſouvenire a jamais de la generoſité 
de ces meſſieurs. „ 12 

Enveritè je crois, que ſi je laiſſe faire ma plume, de la rapidite qu? elle eou- 


la preſſe, trois ou quatre fevilles tout au plus pour ma juſtification, & en voyla 
preſque le double, halte, halte, mon avertiſſement & Pais plus. 


"AVERTISSEMENT. 


E finis, en feſant ſcavoir au public, que dans tres peu de temps, ſera expoſe 
di publiquement, pendant Peſpace de que jours pluſieurs des deſſins originaux 
des vingt planches contenũes dans le dit volume, peuteſtre auſſi une couple 
des dits deſſins gravècs: Mais ſuppoſe que je ne les recoĩve pas du graveur auſſuoſt 
que je Peſpere, je ne laiſſeray pas d'expoſer les dits deſſins originaux, afin d'en- 
gager le public a me rendre juſtice, & a m'encourager ainſi qu'il le jugera a pro- 
pos. Pappointeray auſſi en meſme temps en differents endroits pluſieurs libraires, 
pour recevoir des ſouſcriptions: Les meſmes receus imprimèes que jay donne 
auparavant, ſeront deliverees, 7 # 

Texpoſeray pareillement pluſieurs portraits de perſonnes univerſellement con- 
nues'dans la ville de Londre, mais ſurtout des gens de loig, des imprimeurs, & 
libraires de la dite ville; de plus un deſſin en paſtel repreſentant le Sauyeur du 
Monde ſur la croix piece fort curieuſe, la quelle doit eſtre rafle, auſſitoſt qu'el- 
le ſera finie d' eſtre grave, la ſouſcription ne contient us vingt cinq perſonnes, 
les quelles donnent deux guinees chacun, il y a deja pluſieurs ſouſcrivants, ſeig- 
neurs, & autres. Cette piece auroit eté finie & tire au fort il ya longt tems, fi 
ce n'eſt que Py etè extremement occupe a finire mon livre. je ſupplie les cu- 
rieux de voir ſi la bordure eſt meilleure que le tableau, ainſi que l' a dit un pe 
intre (dans St, Paul -Church- Tard.) De plus encore, pluſieurs paiſages deſſi 
nees. & peints; le tout enfin pour faire voir $i eſt vray q un enfant faſſe mieux 
que moy. Le Roy de la Grande Bretagne, permet a ces Peintres, a tous mes bons 
amys & autres, d'en momtrer àutant ou d'ayantage s ils le veulent ou pouvent. 
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